
L'ETUDE DES VILLES DU HAUT MOYEN ÂGE EN 
POLOGNE AU MOYEN DE LA METHODE 

ARCHEOLOGIQUE 

1. Avant-propos . Je me propose de m'occuper dans cet article de l'appli, 
cation de la methode archeologique a l'etude du passe des villes . J' entends par 
« methode archeologique » tout un ensemble complexe de differentes methodes 
de recherches adoptees en archeologie. Pour employer la formule la plus simple, 
la methode archeologique est l 'ensemble des procedes d'investigation scientifique 
visant a l '  etude de quelque objet et ayant les travaux de fouilles archeologiques 
pour moyen principal d'obtention de sources. Le peu de place dont je di�pose 
m'autorise a m'abstenir d'enumerer toutes les methodes, ainsi que de presenter 
ici le processus entier de recherches employees dans l' etude de l'histoire des 
villes 1 et comprenant, entre autres, la methode archeologique . Je me limiterai 

1 Parmi Ies ouvrages polonais, ii y a lieu de nom­
mcr : W. Hensel, Slowiai\szczyzna wcze&nosrednio­

wieczna , Ier edition, Pozna11 , 1 95 2 ,  ! Ic edition, 
Varsovie, 1 956 ; H.  Lowmia nski, Podstawy gos/JOdarcze 

fornww.:znia si� />a1\stw slowiai\ski c h, Varsovie, 1 95 3 ; 
A. Gieysztor, Le origini delia citta nella Polonia medi­

ei•ale,  dans Studi in onore di Armando Sa/iori, voi. I, 
Milan, 1 95 7 ; Idem, Les origines de la viile slave, 

d"ns « Settimane di studio del centro italiano di studi 
sull'alto medioevo», VI, Spolete, 1 95 9 ;  K.  Dzie ­
wo nski, Zagadnienie rozwoju miast wczesnofrednio­

wiecznych w Polsce, dans « Kwartalnik Historii 
Architektury i Urbanistyki», II, 1 95 7 ; K.  Jazdzewski, 
Ksztalww.:znie si� wczesnofredniowiecznej kultury 

miejskiej w Polsce w <wietle badar\ 1 945 - 1 954, 

Pierswsza Sesja Archeologiczna Instytutu Historii 
Kultury Materialnej PAN, Wroclaw, 1 95 7 ; W. Hensel, 
Metoda archeologiczna w zastosowaniu do badania 

miast, dans « Kwartalnik Historii Materialnej », VII,  
1 95 9 ;  Idem, Polska przed cysiqcem lat,  Wroclaw ­
Varsovie, 1 960 ; Ch. Higounet, Les origines des villes 

/)(1lonaises, dans « L' lnformation Historique » .  XX I, 
1 959 ,  n° 5 ;  T. Lalik, Recherches sur Ies origirce; des 

villes en Pologne, dans « Acta Poloniae Histori ca», 
II, 1 95 9  ( 1 960) ; L. Leciejewicz, Die Anfange und die  

alteste Entwi cklung der  westpommerschen Ostsecstâdte,  

dans « Archaeologia Polona», III, 1 960, p. 12 ec suiv. 
Dans Ies recherches comparatives, une place cmpor­

tante revient aux ouvrages des chercheurs sovieciques, 
en premier lieu ceux de A. A. Arcichowski, 
B. A. Grekov, B. A. Rybakov, M. N. Tikhom.rov, 
V. V. Voronine et M. K.  Karger. Un ouvrage ce ce 
dernier auteur, /jpe6HUU J(ue6, v. I,  Moscou-Lenin­
grad, 1 958 ,  presente, de meme que Ies ouvrage.s cites 
ci-dessus de Gieysztor, Hensel et Lowmianski, la plus 
importante litterature sovietique du sujet. On y 
trouve de meme Ies plus importants des ouv�ages 
traitant de recherches sur Ies villes de Tch�c ::islo­
vaquie ou Ies resultats Ies plus interessants ont ete 
obtenus par S. Borkovsky, J. Bohm, W. :-Iruby, 
Fr. Kolousek, J .  Poulik et R.  Turek. V.p. e .  ]. Poulik, 
Die neusten Entdeckungen aus Hauptburgen de s 
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clonc a quelques questions que j e  trouve les plus importantes.  Je commencerai 
par des considerations theoriques de nature generale, ayant pour but de definir 
le degre d 'utilite de la methode archeologique pour l' etude du passe des 
villes. Dans la derniere partie de mon expose je me permettrai de presenter 
quelques exemples detailles de la methode archeologique dans les recherches 
historiques sur les villes polonaises. Je finirai par quelques remarques c.e 
nature generale. 

Au debut de mon expose, je voudrais souligner que, malgre les succes 
considerables que l'on doit a l'application de la methode archeologique a l 'etude 
du passe des villes, nous avons encore a lutter contre un grand nombre de diffi� 
cultes de nature fort variee. D'abord, la faculte d 'exploiter de fa<;:on synthetique 
les sources archeologiques nous fait quelquefois defaut. Ensuite, dans certains 
cas, notre interpretation des fonctions de certains ensembles particuliers fait 
parfois fausse route a la suite de la multitude des interpretations possibles. Enfin, 
il arrive que ces difficultes resultent des lacunes de nos connaissances. Ces lacunes 
sont de deux genres. D'abord, nous ne disposons encore que d'un nombre assez 
restreint de sources archeologiques provenant de sites de categories differentes , 
ce qui rend dif:ficile l'usage de la methode comparative. D'autre part, nous 
nous rendons bien compte que nous ne sommes qu'au debut d'une appli� 
cation, a grande envergure, des methodes experimentales 2 • 11 ne serait pas exagere 
de dire, je pense, que ce n'est qu'au moment actuel que nous commen<;:ons a 
comprendre qu'une large application de ces methodes causera dans l'avenir 

Qrossmăhrischen Reiches, dans « Jahrbuch f. fran­
kische Landesforschung » ,  XIX, 1 95 9. Pour Ies recher­
ches sur Ies centres situes a l 'ouest de l 'Oder, le 
lecteur est prie de consulter p. ex. Friihe B urgen und 

Stădte, dans « Schriften der Sektion for Vor- und 
Frtihgeschichte », II, Berlin, 1 95 4 ; W. Radig, Friih­

formen der Hausentwicklung i n  Deutschland, Berlin, 
1 95 8 ; W. Neugebauer, Das Suburbium von Alt­

Liibeck, dans « Zeitschrift des Vereins f. Ltibeckische 
Geschichte und Altertumskunde » ,  XXXIX, 1 95 9 ; 
P. Grimm, Zum Verhăltnis von Burg und Stadt nach 

archăologischen Beobachtungen in Mittel- und Ost­

deutschland, dans Omagiu lui Constantin Daicoviciu, 

Bucarest, 1 960. On trouve un riche materiei portant 
sur ce domaine, ainsi que sur Ies relations existant 
en Allemagne occidentale, dans le travail collectif: 
Studien zu den Anfăngen des europăischen Stădte· 

wesens, Vortrăge und Forschungen, IV, 1 958 .  Cf. de 
meme Ies nombreux travaux de M.  H.  Jahnkuhn, 
traitant des resultats obtenus au cours de ses recher­
ches de Haithabu. V. p.  ex. du meme auteur, Hait­

habu - Eine germanische Stadt der Friihzeit, I I -e 
edition, Neumiinster, i .H. 1 9 38,  ainsi que la troisieme 
edition, parue a Neumiinster en 1 956,  avec un nou­
veau et caracteristique sous -titre : Ein Handelplatz 

der \Vikingerzeit. Pour la Scandinavie, cf. p. ex. 

H. Arbman, Birka - Sveriges ăldsta handelsta�t. 

Stockholm, 1 939, et R. Blomquist, Tausentaleds Lun :l ,  

Lund, 1 94 1 .  En fait de relations dans Ies pays occiden· 
taux qui ont autrefois fait partie de l 'Empire romai:i., 
ii y a lieu de consulter surtout H.  Pirenne, Les 

villes du Moyen Â ge, essai d' histoire economique et 

sociale, Bruxelles, 1 927 ; G. Duby et R.  Mandro:i., 
Histoire de la civilisation franr;;aise, v. I,  Paris, 1 9 5 3 .  
Ainsi qu'on e n  a dej a souvent fait la  remarque, Ies 
ouvrages influences par ceux de H. Pirenne suresti­
ment le râle du commerce dans la formation des 
villes et sous-estiment, en revanche, celui de leur 
developpement interieur. Ajoutons des maintenant, 
que le râle des metiers n'y est pas suffisamment rnis 
en relief non plus, ce qui est du en grande partie 
aux sources unilaterales dont disposaient Ies cher· 
cheurs. 

2 On pourrait citer, a titre d'exemple, l 'emploi 
de la methode du mesurage de la resistivite eJectriqLe 
du sous-sol, appliquee avec beaucoup de succes au 
cours des fouilles de Kalisz en 1 960. Dans nombre 
de cas, cette methode a permis de situer avec beau­
coup de precision Ies elements particuliers des 
constructions. L'experience a ete appliquee avt: c 
succes sur l 'emplacement d'une agglomeration datant 
du debut de notre ere, et sur celui d'un castrum du 
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une revolution dans le domaine des possibilites d'interpretation, chr0::mo, 
logie comprise, - revolution pareille a celle qui, dans la deuxieme moitie C.1.i 
xrxe siecle et apres, a ete declenchee par les recherches archeologiques ct 
qui a fait reculer le debut de l 'histoire de l 'humanite de quelques centaines 
de millenaires. 

C'est pourquoi je voudrais que mon article serve d'introduction a une 
discussion de caractere general. Je crois clonc que mon expose aura atteint so::i 
but s ' il donne l'essor a une discussion sur les problemes dont il parle et s 'il 
procure quelques indices sur d'autres aspects, que je n'aurai pas abordes. Je ne 
crois pas du reste qu'il nous soit possible d'epuiser la question d'emblee. J'eEpere 
cependant que cette discussion, ainsi que celles qui vont suivre, nous permet, 
tront d'etablir a l 'avenir des criteriums de plus en plus precis de l'applicatio:i 
de la methode archeologique aux recherches sur l'histoire des villes. 

2. Problemes generaux. Du point de vue de la modicite de ses sources 
ecrites , le haut moyen âge europeen est souvent appele, a juste raison, l 'âge obscur. 
La provenance de ce terme est du reste interpretee quelquefois de fac;on diffe, 
rente. 11 en est de meme en ce qui concerne la Pologne. Les sources archeolc„ 
giques sont les sources essentielles de notre connaissance de cette epoque (les 
centres preurbains compris) .  En Pologne, on s 'en est renciu compte assez t6r, 
puisque dans la deuxieme mcitie du xrxe siecle on a dej a commence des recher, 
ches archeologiques sur les origines de Cracovie ; malheureusement, elles ont ete 
bient6t abandonnees, au prejudice de la science. Cependant, de nombreux histc„ 
riens de la colonisation en Pologne se rendaient parfaitement compte de la neces, 
site d'utiliser la methode archeologique. Je ne citerai que les noms de K. Potkanski, 
K. Tymieniecki, Z. \XI ojciechowski. On peut dire que cette idee devenait de plus 
en plus forte, au fur et a mesure du developpement de l'archeologie. En Pologne, 
elle etait liee surtout a un point de vue critique sur la theorie de la colonisation j 
en meme temps, elle se reliait a la juste idee de l ' importance generale des recher, 
ches scientifiques de ce genre. Elle se developpait parallelement aux efforts visa:.-_t 
a eliminer, dans les recherches sur la colonisation, la disproportion entre l 'empbi 
des methodes retrogressive et progressive, inductive et deductive. 

La realisation de ces postulats formules par les historiens de la colonis�, 
tion en Pologne n'a pu commencer que vers la fin de la periode d'entre les deux 
guerres. Puis,je rappeler les travaux de recherches du professeur J. Kostrzewski 
et de ses eleves, entre autres W .  Kocka, Z. Rajewski et moi,meme, effectues a 
Gniezno, Poznan, Klocko , et ceux concemant Biskupin du temps du haut ffi·:)yen 
âge ? Les travaux des archeologues allemands, Kunkel et \XI ilde dans l'île de W olin, 
Raschke a Opole, W .  Unverzagt et O. Doppelfeld a Santok, ne les ont precedfs 
que de fort peu. Cependant, ce n' est que pendant les dernieres quatorze ar_nees 
que nous avons a faire en Pologne a une application en grand de la met�îode 
archeologique dans les recherches sur la genese des villes 3 •  

haut moyen âge. Voir, p.  ex. K.  D<J,browski e t  
W .  Stopinski, Zastosowanie metody elektryczno­

oporowej w badaniach archeologicznych, dans « Kwar­
talnik Historii Kultury Materialnej», IX, 1 96 1 ,  p .  75 

30 - c. 6 

et suivantes. 
3 Voir p.  ex. W. Hensel, Le develojJ/Jemrnt des 

recherches sur les origines de l'Etat polonais, d:ons 
« Archaeologia Polona», II, 1 958,  p.  7 et suiv. 
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Nous basant sur Ies experiences des chantiers archeologiques - comptes 
dej a par dizaines --- situes dans des regions diverses de la Pologne, nous pouvons 
apprecier a leur juste valeur I' effi.cacite de la methode archeologique et ses resultats 
dans l' etude du passe de nos villes . L'importance de cette methode depend de 
l'utilite des sources archeologiques pour cette etude et de l'ensemble des pro ­
cedes d 'investigation dont dispose le chercheur. Arretons-nous clonc un momen: 
pour nous rendre bien compte de la valeur des sources archeologiques . Leur 
faiblesse consiste en ce qu' elles sont beaucoup plus indirectes que les sources 
ecrites. Conformement a l'opinion d 'un grand nombre de chercheurs contem­
porains, je parle du caractere indirect des sources archeoiogiques, sans les opposer 
cependant aux sources ecrites, qui, elles aussi, exigent d'abord une interpretation, 
pour permettre d 'aboutir a quelques conclusions. On connaît bien des docu­
ments medievaux qui sont soit des faux provenant d'une epoque plus recente , 
soit se rapportent a des decisions qui n'ont jamais ete realisees. Combien de termes 
medievaux tels que civitas, urbs, v icus, etc. eveillent encore des discussions, tandis 
que notre connaissance de la colonisation a un moment donne depend justement 
de la comprehension correcte de ces termes. Je ne multiplierai pas les exemples 
mais je pourrais en citer bien d'autres . 

De nos jours, on parle avec beaucoup moins d'assurance qu'autrefois de 
la preponderance des sources ecrites sur les sources archeologiques dans l' etude 
de certains cotes du processus historique. Ceci ne concerne pas , a juste titre, 
l'histoire politique. S ' il arrive maintenant encore que cette opinion soit discutee, 
ce n'est pas la valeur des sources archeologiques qui en est la cause, mais la fa�on 
pratique dont on en profite, la maniere de les dechiffrer. Sous ce rapport, leE 
sources archeologiques presentent beaucoup plus de diffi.cultes que les sourceE 
ecrites. Les sources archeologiques exigent une participation bien plus large deE 
branches auxiliaires de la science, avant de nous livrer leur teneur aussi objective 
que possible, et de nous donner une image du passe serrant de pres la realite. 
D'autre part, la methode comparative doit etre employee egalement pour les 
deux categories de sources. 

11 faut discerner, parmi les sources archeologiques,  les sources complexes 
et les sources simples. Dans certains cas , une source simple peut devenit une 
source complexe. Les sites, Ies cimetieres, par exemple, sont des sources com­
plexes. Les sources simples qui s'y rapportent sont les maisons, les sepultures . 
Mais les maisons et les sepultures deviennent des sources complexes par rapport 
aux details de leur inventaire qui, eux, sont des sources simples typiques. Pour 
les problemes qui me preoccupent, la source complexe est la source essentielle . 
Elle rappelle certaines sources ecrites - documents, chroniques,  - dont les com­
posants, conformement aux necessites du travail d' investigation, peuvent etre 
analyses separement, mais toujours en connexion avec l 'ensemble et jamais a 
part. Evidemment, nous agirons autrement si nous arrivons a la conclusion que 
la source en question n'est qu'un assemblage du au hasard. Il en sera de meme 
dans le cas d 'une source archeologique, si les recherches demontrent un manque 
de liaison entre les segments separes de la source complexe donnee ; je pense a 
des sources du type des sites et des cimetieres. Conformement a l'opinion d'un 
grand nombre de chercheurs, une source archeologique complexe reflete la realite 
formee dans le temps par quelque societe d 'apres les normes qui y regnaient. 
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Dans un certain sens, dans des conditions d 'interpretation ideales, la source 
archeologique complexe l' emporte sur certaines sources ecrites, surtout sur une 
certaine categorie de sources datant du haut moyen âge. Les chroniques, par 
exemple, donnent une image de la realite non pas objective, mais subjective. 

En formulant la these de la preponderance possible des sources archeo , 
logiques sur les sources ecrites , il faut tracer nettement les limites de cette possi, 
bilite. Il ne faut pas oublier 
non plus que pour la connais, 
sance de nombreux c6tes de 
la vie, Ies sources ecrites sont 
quand meme irrempla<;ables. 

Laissant a part les ques, 
tions se rattachant a la source 
meme, ce que nous deman­
dons aux sources historiques , 

- clonc aux sources archeolo­
giques aussi, - c'est de nous 
fournir une reponse, entre au, 
tres, a des questions de nature 
economique, sociale, religieu, 
se, artistique, intellectuelle et 
politique. 

C' est une opinion gene, 
ralement adoptee par la scien, 
ce, que les possibilites maxima 
de l'archeologie se rapportent 
aux recherches sur l'histoire 
de la culture materielle (his, 

N 

_ţ I-

�------� 

Fig. 1 .  - Castrum et suburbium de Poznan des xe - XI0 siecles. 
D'apres W. Hensel et J. ?.ak. 

toire de la colonisation comprise), qui constitue, a un certain point de vue ,  
une partie de l'histoire de l'economie ; c 'est,a,dire que l' archeologie nous 
permet de parler avec beaucoup de precision tant de la technique de production 
que des formes des colonies. Grâce aux recherches archeologiques, il est possible 
de definir le niveau du savoir,faire technique des producteurs, et de se faire une 
idee de l'organisation generale de la production. Pour beaucoup de produits il 
est possible d'etablir s'ils ont ete fabriques dans le cadre de la production domes, 
tique, ou dans celui d'une production de type professionnel. 11 est possible aussi 
de fixer le nombre des specialites exercees dans un atelier. Cela nous permet 
de tracer une courbe du developpement de la specialisation dans les metiers . 

Il en est autrement si nous voulons nous servir de sources archeologiques 
pour etudier l' organisation des producteurs. Ici, les methodes archeologiques ne nous 
fournissent plus une image aussi claire ; elles ne projettent qu'un rayon de lumie:e 
sur certa ins c6tes du probleme, souvent importants. 11 est bien possible qu' a 
l'avenir, avec des criteriums perfectionnes, la situation s 'ameliore. Pour le moment 
cependant, nous avan<;ons a tâtons, et ce qui paraissait dej a  clair, s 'avere en 
grande partie hypothetique. 

Je me permettrai de citer comme exemple une discussion sur Ies crite, 
riums archeologiques permettant de discerner parmi les artisans du haut moyen 

30• 
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âge ceux qui peuvent etre consideres comme libres et ceux que l' on peut considerer 
comme serfs. 11 semblait, d 'abord, qu'au moins dans certaines professions on 
pourrait mettre au point cette question en analysant les marques apposees sur 
differents produits. Cependant, comme dans des periodes plus recentes il etai: 
d'usage d 'apposer des marques sur divers objets pour signaler toute sorte de 
faits, on ne peut jamais etre sur si  l 'on a a faire a la marque du producteur, ou 
a celle des personnes qui lui avaient passe la  commande. La these selon laquelle 
les marques sur le fond des vases 4 appartenaient a ceux qui les avaient demandes , 
abolit par exemple d'un coup la theorie qui voit dans les marques princieres 
sur le fond de certains vases une preuve de ce qu'ils avaient ete faits par des 
potiers asservis directement au prince, et qui etaient selon toute probabilite des 
serfs . Esperons qu'avec le temps la bonne chance des chercheurs etudiant les 
sites soumis aux prestations serviles aboutira a des decouvertes heureuses qui 
permettront de dire ou est la verite ; mais ce moment-la se fait encore attendre. 
En attendant, je  me permets de formuler mon opinion personnelle, que les mar­
ques apposees sur le fond des vases appartiennent aux producteurs , c 'est-a-dire 
aux proprietaires des ateliers. La question du producteur proprement dit n'a 
pas d 'importance. Le fait qu'il n'y a qu'un certain pourcentage de vases qui porte 
des marques sur le fond semble indiquer, en cas d 'ateliers libres, que les vEses 
marques par le producteur etaient donnes au seigneur feodal comme tribut. 
Evidemment, cette opinion doit etre encore verifiee. 

Le fait que les groupes d 'artisans exer<;ant le meme metier habitaient le 
meme quartier, suggere des possibilites interessantes d '  organisation prof ession­
nelle. Les gens de tel ou tel autre metier continuaient a occuper toujours les 
memes secteurs du terrain, ce qui nous mene a la conclusion que ce phenomene 
etait durable. Cela est tres important, surtout pour definir le caractere de l 'agglo­
meration donnee. Cependant la methode archeologique ne nous fournit pas de 
renseignements precis sur les details de l'organisation de l 'artisanat. 

On pourrait faire des reflexions semblables sur un autre domaine impor­
tant de ! ' economie - le commerce. La justesse des donnees obtenues est dam 
son cas en proportion directe de la quantite et de la qualite des sources. 11 est 
plus facile, dans ce domaine, de definir un systeme de poids, que le genre deE 
relations dans le commerce d 'echange. Ici aussi, cependant, on remarque un 
progres qui peut etre attribue aux sources archeologiques. 

L'organisation de l'artisanat nous amene a une autre question qui nom 
interesse - celle des problemes sociaux. J 'ai dej a mentionne les grandes diffi­
cultes auxquelles se heurtent Ies tentatives de reconstitution des relations inte­
rieures dans un groupe social, et des relations entre des groupes sociaux separes. 
Les rapports mutuels entre les groupes d 'une societe peuveut etre etudies en 
premier lieu sur la base de deux criteriums : l 'aisance et la repartition dans l 'espace. 
T ous les deux peuvent etre appliques aux agglomerations comme aux cimetieres, 
qui sont d'ailleurs, les unes comme les autres, des composants de ce que nous 
appelons la colonisation. Je ne m'occuperai pas du caractere anonyme des faits 
interpretes, chose bien naturelle quand il s 'agit de sources archeologiques mate-

4 Outre Ies ouvrages de B.  A. Rybakov, W. Hensel, 
Wl. Holubowicz, J .  Korosec, K.  Cernohorski et 
d'autres auteurs, cf. la discussion qui s'est deroulee 

sur ce su jet au I I I0 Symposion lnternational d'  Archeo -
logie Slave, en 1 960, en Tchecoslovaquie. V. le coapte 
renciu dans « Slavia Antiqua »,  VIII ,  1 9 6  L 
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rielles. Ceci dit, nous pouvons nous representer la difference entre une recor_s, 
titution de l 'organisation du travail dans un seul atelier, et celle de l'organisation 
des groupes d'artisans ou d'autres groupes sociaux. 

11 en est de meme, ou presque, des questions religieuses et politiques 
etudiees au moyen de methodes archeologiques. Dans les deux cas , nous pour, 
rons saisir, en premier lieu, le cote materiel du probleme. D'autre part, les cri, 
teriums archeologiques nous offrent relativement beaucoup de renseignemer_ts 
sur le niveau de l 'art et le developpement intellectuel. En ce qui concerne l'a:-t, 
les resultats de nos recherches rappelleront ceux que nous aurions obtenus dans 
le domaine de l ' economie ; en fait de developpement intellectuel, ils se rappro, 
cheront de ceux obtenus par rapport aux problemes sociaux. 

La question de l ' ordonnance chronologique des faits est particulierement 
importante dans l'histoire, celle des villes comprise. La methode archeologiq·.ie 
satisfait,elle a cette demande ? Je me crois autorise a dire qu'elle y satisfait en 
surpassant notre attente - et je n'exagere pas. De nos jours , nous pouvons 
observer dans beaucoup de cas des niveaux archeologiques superposes, separes 
par des periodes de 10 -50 ans , ou les transformations les plus importantes, 
subies par la ville etudiee 5 ,  se sont inscrites .  Nous pouvons clonc, en nous basant 
sur des sources archeologiques , tenter d'etablir les periodes de grande et de 
moindre prosperite dans l 'histoire de telle ou autre ville, ainsi que le niveau de 
la civilisation et de la vie quotidienne de ses habitants. Nous pouvons parler du 
developpement des metiers, du commerce, de l'architecture et des beaux arts , 
des croyances, de la connaissance de l' ecriture. Malheureusement, nous ne pou, 
vons rien dire cependant du niveau et du sujet des ceuvres litteraires (n'oublions 
pas, que je n'envisage pas ici la possibilite de decouvrir des sources ecrite5). 
J' omets sciemment dans ce cas la decouverte sensationnelle des sources ecrites 
diverses de Novgorod (U. R.S .S . ). 

En fin de compte, ces reflexions a vol d' oiseau aboutissent a ceci : la 
methode archeologique peut fournir dans beaucoup de cas une solution des 
problemes appartenant a l'histoire de la colonisation. Elle nous permet d'obtenir 
des donnees suffisamment probantes sur le caractere d'une colonie et sur les 
changements qu' elle a su bis au cours de son histoire. Elle etablit le niveau du 
train de vie des habitants, aussi bien que le niveau de leur developpement culturel, 
et elle definit le regime avec lequel ils peuvent cadrer. Cela ne peut avoir lieu 
cependant qu' a condition de donner a nos recherches un caractere reellement 
complexe, c 'est,a,dire a condition d'interpreter les sources archeologiques en 
mettant a profit l 'acquis des autres branches de la science. Pour eviter tout malen, 
tendu, je me permets de rappeler encore que le caractere d'une agglomeration 
depend non pas d'un seul trait caracteristique, mais de beaucoup de traits divers , 
entre autres de traits archeologiques. On sait que beaucoup de ces traits - par 
exemple les occupations rurales - sont inherents a des agglomerations de type dif:e, 
rent. Ce sont clonc les traits preponderants qui decident du caractere d'une colonie. 

Ces breves remarques faites, je passe a l'application de la methode archeo, 
logique a l'etude du passe des villes polonaises. Je m'occuperai du nombre C.es 

5 On peut le  deduire des resultats obtenus non 
seulement en Pologne (p. ex. a Gniezno, Gdansk, 

Opole, Wroclaw et Wolin), mais aussi d'autres pays, 
p.  ex. en U.R.S.S. (p. ex. a Novgorod ou Lado5a). 
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phases de leur developpement et j e  parlerai a tour de role : a) des centres preur, 
bains polonais , et b) des villes sous le regime du droit autochtone. 

3 .  Etapes du developpement des villes . La science ne connaît pas de def­
nition adequate de la notion de ville. Mes lecteurs se rendent bien compte de 
cet etat des choses . En consequence, une partie des chercheurs ont renonce a 

N 

ţ 

Fig. 2. - Castrum, 1 er et ze suburbium du debut du x rc 
siecle a Kruszwice. D'apres W. Hensel et A. Broniewska. 

formuler la defi.nition cherchee, 
et se sont limites a etablir les traits 
caracteristiques principaux d'une 
ville medievale. En principe, on en 
considere trois comme essentiels : 
1 )  une economie urbaine specifi.qu� ; 
2)  une juridiction autonome ; 3 )  
une disposition des bâtiments reg-..1, 
liere et dense, et des fortifi.cations. 
Comme on sait, en Europe ce::i, 
trale et occidentale tous ces traits 
sont caracteristiques pour les ville.s 
de l' epoque feodale en plein esscr.  
Mais a l '  epoque qui la precede, 
celle des debuts de la feodalite, ou 
les normes judiciaires f eodales 
n' etaient pas encore defi.nitivement 
formees, suscite des doutes seri, 
eux. Aussi est,il pour le moins 
douteux que les traits que je viens 
de nommer puissent etre comi, 
deres tous les trois comme carac, 
teres distinctifs constants d 'une 
ville, pendant toute la duree de 
l' epoque feodale. La pratique a 

demontre que la juridiction autonome pouvait n'apparaître que plus tard , ainsi 
que la disposition reguliere et dense des bâtiments et les fortifi.cations. !e 
crois qu'il est possible d'adopter, comme suffisamment probable, l 'hypothese 
lancee de plus en plus frequemment par la litterature du sujet de differen:s 
pays, sur l' existence, a cote de la phase initiale des villes medievales, de plusieurs 
phases de leur developpement posterieur. Donc , avant qu'une ville medieva�e 
se soit formee, telle qu'elle nous apparaît en plein moyen âge , on aurait a faire 
a deux etapes de ce processus : la premiere englobant les centres preurbains , 
et la deuxieme -- les villes sous le regime du droit autochtone. 

Les centres preurbains ont attire l'attention des specialistes des le XIX' 
siecle ; dernierement cette idee est reapparue. Une economie urbaine specifique est 
le trait caracteristique d'un centre preurbain. La question des villes ayant obtem:. 
le droit autochtone eveillait dans le temps beaucoup de polemiques ; maintenant 
elle ne suscite plus aucun doute serieux. A cote d 'une economie urbaine accentuee, 
un autre trait de ces villes c'  est la disposition des bâtiments et, dans certains cas 
une juridiction autonome, du reste tres limitee. Par contre, une juridiction auto-
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nome - a cote des deux autres traits - est caracteristique pour les villes du 
plein moyen âge. Outre les types dont je viens de parler, il existait evidemment 
des formes intermediaires , avec certains traits caracteristiques tres developpes, 
et d'autres a peine developpes. Il va sans dire, que cela rend difficile le classement 
correct des sites particuliers. Il est aussi difficile quelquefois de distinguer une 
colonie rurale d'un centre preurbain. Conformement a mes remarques prece, 
dentes, les traits caracteristiques de ces deux premiers types (centre preurbain 
et ville sous le regime du droit autochtone) peuvent etre mis a jour a l'aide de 
criteriums archeologiques . Pour les villes medievales proprement dites , a cote 
de ces criteriums, nous disposons d'une riche documentation de sources ecrites . 

Il serait superflu de rappeler a mes lecteurs que le processus de l' octroi 
des normes specifiques de droit aux villes de Pologne a dure de longues dizaines 
d'annees. En consequence, des villes ayant obtenu le droit autochtone existaient 
a cote de villes connaissant le droit dit de Magdebourg. Il y a eu aussi une periode 
pendant laquelle des centres preurbains existaient en meme temps que des villes 
ayant obtenu les institutions locales. C'est pourquoi, en parlant de l 'epoque de 
l' existence des types particuliers de ville en Pologne, on ne peut donner que des 
dates approximatives .  La decadence des centres preurbains date de la deuxieme 
moitie du Xc siecle. Les villes ayant obtenu le droit autochtone doivent etre 
rapportees a la periode situee entre la moitie du Xe et la moitie du XIIIe siecle, 
exception foite de la Pomeranie occidentale, de la Petite,Pologne et de la Cujavie, 
ou ce processus a probablement eu lieu plus tot. A partir de cette epoque, les 
villes du plein moyen âge commencent leur existence, en premier lieu en Silesie 
qui a devance sous ce rapport le reste du pays. Enfin, il faut ajouter que les agglo­
merations urbaines n'ont pas necessairement passe par toutes les etapes dont 
nous parlons . Certaines d'entre elles se sont eteintes sans depasser l' etape de: 
centre preurbain - elles ne sont jamais devenues des villes. D'autre part, certaines 
villes ayant obtenu les institutions locales n'ont jamais ete precedees par le stade 
preurbain. De meme, de nombreuses villes a juridiction autonome (par exemple 
a droit dit de Magdebourg) n'ont pas ete precedees par le stade de ville ayant 
obtenu le droit autochtone . 

Comme j '  en ai dej a fait mention, certains auteurs se doutaient depuis 
longtemps de l'existence de ces trois etapes dans l 'histoire des villes polonaises. 
Ne disposant que de donnees indirectes,  ils ne pouvaient rien dire de la premiere 
etape. Quant a la deuxieme, des sources quelque peu plus sures ne se rapportaient 
qu'aux villes de la Pomeranie occidentale . C'est surtout grâce a la methode com­
parative que l'on a pu etendre ces observations a d'autres villes de la Pologne. 
En revanche, et contrairement aux suppositions d'autrefois , l 'analyse des plan;; 
des villes medievales a ete plutot sans consequence, sauf quelques constatatiorn 
de caractere general. A l ' exception de quelques conclusions tres importantes , et 
parfois meme sensationnelles pour l'epoque, dont en premier lieu celles de Henri 
Mi.inch 6, - l'analyse des plans ne nous apprend pas grand'chose sur l'aspect 
exterieur d'une ville sous le regime du droit autochtone. Ce n'est que l'applica, 
tion de la methode archeologique qui a ouvert dans ce domaine des perspectives 
entierement nouvelles. 

6 H. M i.inch, Qeneza rozplanowania miast wielkopolskic h  XIII i XIV wieku, Cra covie, 1 946. 
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4. Centres preurbains . Comme je l'ai dej a dit, une economie urbaine 
specifique est le trait caracteristique d'un centre preurbain. La pratique des metiers 
et du commerce en sont les facteurs principaux. Les occupations rurales, telles 
que l 'agriculture et l 'elevage, y sont pratiquees, mais leur role est tres limite. 
Le centre preurbain est une colonie de type intermediaire, il contient clonc beau­
coup d'elements « ruraux ». D'ailleurs, les elements « ruraux » apparaissent aussi 
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Fig. 3. - Wroclaw. Castrum et suburbium des xe - xre siecles. 

D'apresW. K6cka et E. Ostrowska. 

dans les villes. Comme nous 
le verrons plus tard, nous 
pourrons distinguer ces ele­
ments en nous basant non 
seulement sur des donnees 
directes, mais indirectes aussi, 
par exemple la ceramique. 

Les sites dont les ves­
tiges se relient aux niveaux 
archeologiques les plus pro­
fonds de Gniezno, de Poznan 
et d'Opole, sont des specimens 
de centres preurbains. La co­
lonie de Biskupin appartient, 
elle aussi, a cette categorie. 
Mettant a part Opole dont je  
<lirai quelques mots plus tard, 
Gniezno, Poznail et Biskupin 
peuvent etre traites ensemble. 
Leur trait commun est une 
colonisation qui, au rxc siecle 
de notre ere au plus tard, se 

concentre autour d'un castrum solidement fortifie. En plus, on y observe 
nettement, sur le territoire attenant au castrum, une disposition de bâti­
ments encore espacee. On y constate aussi une certaine abondance d' elements 
ruraux ; la preuve, a mon avis , c'est que parmi Ies vases qu'on y trouve, 
il y a un pourcentage considerable de vases en argile faits de fa<;on sem­
blable a celle pratiquee dans les centres ruraux. En revanche, le caractere 
urbain de ces noyaux de villes futures apparaît, a ce qu' il me semble, dans les 
vestiges qui indiquent la pratique des metiers et du commerce. A la lumiere de­
recherches realisees jusqu' a present, c' est Gniezno qui parmi ces centres a le plus 
de tendances urbaines , surtout a partir du moment ou son suburbium a ete for­
tifie, c' est-a-dire depuis a peu pres la deuxieme moitie du IXC siecle. La diversite 
des antiquites trouvees a Biskupin suggere un processus d'urbanisation assez 
avance au IXC et au debut du X0 siecle. Plus tard cependant ce processus s'arrete 
et le centre de Biskupin se transforme en une colonie rurale typique. Opole appar­
tient, a ce qu'il paraît, a un autre type, du peut-etre aux conditions generales 
quelque peu differentes de la Haute-Silesie. Sa genealogie remonte aussi au IX" 
siecle. Les fosses de la colonie la plus ancienne d'Opole, nettement clairsemees , 
indiquent un espacement des bâtiments dans l' origine, ce qui rapproche ce centre 
des formes connues en Grande-Pologne. La difference ne consiste que dans 
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l'absence du castrum - siege des autorites feodales dont, du moins jusqu 'a  main, 
tenant, on n'a pas trouve les traces . L'auteur des recherches d'Opole, le pro, 
fesseur \X l. Holubowicz 7 , dit - je cite - que « la colonie d 'Ostr6wek etait pro, 
bablement monopartite . . .  c 'est,8_,dire que la viile ne c'est pas constituee comme 
suburbium attenant au petit castrum feodal, pour lequel il n'y aurait pas asse: 
de place a Ostr6wek ». Et plus loin - je cite encore - « il est possible qu'ava:r: 
966 une colonie . . . ouverte ait 
pu exister pendant un certain 
temps a Ostr6wek ». 11 me sem, 
ble que l'idee de fonder une 
colonie ouverte dans une île 
qui offrait des conditions peu 
favorables a la construction 
non fortifiee, n' est pas vraisem, 
blable. Ainsi que dans d 'au, 
tres localites aux conditions 
analogues, il y a lieu d'admet, 
tre qu'une enceinte fortifiee y 
a ete construite des le debut. 
Personnellement, je suis enclin 
a partager l' opinion du profes, 
seur Jazdzewski 8 ; puisque ce 
qu'on appelle un castrum feo, 
dal n' a pas existe dans cet 
endroit a une epoque poste, 
rieure, il convient d'admettre 
une autre possibilite. La resi, 
dence du seigneur feodal pou, 
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Fig. 4. - Opole. Plan schematique de la viile du xe siecle. D'ai;r� s 
W. Holubowicz. 

vait se trouver dans l' enceinte du rempart defensif, ou une solide palissade la 
separait seule de l'agglomeration. Plus tard, on observe une situation semblable 
a Gdansk. A ce que les recherches recentes semblent suggerer, il y a lieu de sup, 
poser qu' a Gdansk il y a eu aussi un petit castrum feodal auquel un suburbit:.m 
touchait. Cette information rend encore moins probable la reconstitution d'Opole 
suggeree par le professeur Holubowicz.  Selon toute probabilite, un cas analogue 
a eu lieu a Poznail vers la fin du Xl0 siecle. Ainsi, l'application de la methode 
archeologique nous revele une des formes d'un centre preurbain. Cette forme a 
pour trait essentiel la concentration des metiers et du commerce autour d' un 
petit castrum feodal. 

Ce serait cependant simplifier la question que de vouloir appliquer ce:te 
forme a tous les centres preurbains. Malheureusement, les travaux de recherches 
archeologiques ne sont pas suffisamment avances pour nous permettre de citer des 
exemples concrets d 'autres formes. Sans nul doute, les recherches futures vont 
y remedier. Aujourd'hui, nous ne pouvons parler que d'hypotheses plus :)U 

7 Wl. Holubowicz, 0/Jole w wiekach X - XII, 

Katowice, 1 956, p. 72. 
8 K.  Jiadiewski, Ksztaltowanie sif . . . , p .  333 -

334. Voir aussi W. Hensel, Polska przed tysiQcem l.:.t, 

Wrodaw-Varsovie, 1 960, p. 1 50 et suiv. 
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moins probables. La formation des villes en vertu du droit dit de Magdebourg 
demontre en pratique qu' elles se developpaient souvent sur l ' emplacement des 
anciennes foires . Il est possible qu'il en flit de meme plus tot. Cette supposition 
est avancee comme une des variantes possibles des origines de \XI olin et de certaines 
autres villes du littoral. Pour eviter tout malentendu, je tiens a souligner des 
maintenant que je ne crois nullement que ce soit le mode unique de formation 
des centres situes au bord de la mer. Mais les recherches de \XI olin ne sont pas 
encore a un stade qui nous permette de nous opposer franchement a des tendances 
qui, basees sur l' interpretation de certaines decouvertes archeologiques, sup­
posent une liaison immediate entre l'apparition du centre urbain de W olin et l 'exis­
tence precedente d 'un castrum dans cet endroit 9• Contrairement a l'opinion du 
professeur M. Malowist, qui est aussi la mienne bien que je l'aie formulee de 
fa<;on quelque peu attenuee, cette theorie a ete adoptee, entre autres, par les 
professeurs Wl .  Kowalenko, K. Jaidiewski et H. Lowmianski. Des archeologues 
d'autres pays representent le meme point de vue par rapport a la region situee 
entre le Rhin et le Dnieper - citons Brai:czewski et Voronine (U.R.S .S . )  et 
W .  Schlesinger (Allemagne occidentale). Personnellement, je trouve que le mc·­
ment n' est pas venu de formuler des opinions aussi radicales , que les criteriums 
archeologiques ne permettent pas encore. Il est vrai que dans des chantiers a 
plusieurs niveaux archeologiques on peut etablir des dates, en foi des criteriums 
archeologiques, a 20 jusqu' a 50, et meme quelquefois a dix ans pres. Il est vrc.i 
de meme qu'on peut determiner les relations chronologiques mutuelles des colc ­
nies strictement liees entre elles . Mais il est aussi vrai que, si ces liaisons etroites 
font defaut, les criteriums archeologiques ne permettent pas d'etablir la chrono­
logie absolue de ces sites. L' ecart peut aller jusqu' a cent ans et plus . Cela met 
sur le meme plan les chances des adherents des deux theories . Dans ces condi­
tions-la, on ne peut parler que d'hypotheses - et encore. Pas de certitude. 

D'un autre câte, en faisant usage de materiaux comparatifs, on peut cons­
tater que la formation des centres preurbains aupres d'un castrum est un pheno­
mene beaucoup plus frequent que toute autre forme de leur apparition sur le 
territoire limite par le Rhin et le Dnieper, ainsi que dans les pays scandinaves 1 0 •  
Walter Schlesinger, dans sa dissertation Stădtische Fru hformen zwischen R he i il 
und Elbe souligne a juste titre le peu d'importance des eglises, cloîtres exclus , 
pour la formation des villes a son debut, dans la region entre le Rhin et l'Elbe ; 
il n'oublie cependant pas que les eglises etaient un facteur important du develop­
pement des villes. Pour d 'autres raisons , un phenomene semblable a eu lieu en 
Pologne. A la lumiere des recherches archeologiques , au moment de la formation 
des centres preurbains, l'Eglise n 'a  joue aucun râle. D'autre câte, il serait impos­
sible de meconnaître l ' influence qu'un centre important de culture pa'ienne, dans 
quelque enceinte fortifiee, pouvait exercer sur la concentration des metiers e t  
du commerce dans la region attenante. 

L'etude des origines des villes, realisee au moyen de la methode archeolo ­
gique, demontre qu'en Pologne les centres preurbains se formaient dans des 

9 Voir p. ex. A.  Cz. Sos, Wykopaliska w Zalavar, 
dans « Slavia Antiqua», V I I ,  1 960. 

1° Ce qui ne veut pas dire que l 'on n'y pratiquait 
pas des occupations rurales. La situation a ete d'ail-

leurs semblable sous ce rapport dans d'autres pays 
aussi, p .  ex. en France. Voir p. ex. G. Duby et 
R. Mandron, op. cit . ,  p.  ex. p. 92. 
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conditions analogues a celles d 'autres pays en fait de relations sociales et celles 
derivant du regime. D'apres une suggestion assez vraisemblable, les centres pre·.1r­
bains constituent un trait caracteristique de la periode de transition entre l'ep:::·que 
des unions territoriales et le debut de la feodalite. La plupart de ces agglooera­
tions se sont probablement formees a proximite des centres importants d�  petit:;; 
Etats « tribaux ». Nous savons assez bien discerner les formes des centres preur­
bains en plein epanouisse-
ment, mais nous manquons 
completement de donnees sur 
leur forme rudimentaire. 11 
n'est pas exclu que les pre­
mieres esquisses de ces formes 
en territoire polonais datent 
des derniers temps d'avant 
notre ere ainsi que de son 
debut. Je ne soutiens nulle­
ment que chaque centre du 
haut moyen âge, reconnu 
comme centre preurbain, ait 
un acte de naissance datant 
de cette epoque eloignee. 11 
est certain qu'il n'en est pas 
ainsi. Dans certains cas, on 
pourrait admettre une telle 
continuite comme relative 
(c 'est-a-dire avec de courts 
intervalles possibles) .  Je pense,  
notamment, a Kalisz .  Ce nom 

i 
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Fig. 5. - Gdansk. Plan schematique de la viile du ha.uc moyen 
âge, X0 - XI0 siecles. D'apres A. Zbierski. 

est un exemple curieux de la duree d'une appellation pendant 18  siecles , jusqu ' a  nos 
jours. Des recherches archeologiques plus poussees et plus vastes pourront �eules 
nous dire si la continuite s 'etend dans ce cas sur la fonction de l 'agglomerati-:m d:x_­
nee. Si nos suppositions sont demontrees comme vraies, il s 'ensuivrait que les pre­
miers centres preurbains ont apparu en territoire polonais vers la fin de l 'epoque 
de la communaute primitive , pendant une periode de relations ethnic:_ues tres 
compliquees, au moment d'un contact de plus en plus proche entre les t ribus 
celto-germano-slaves. C'etait aussi l 'epoque d'une penetration intense du trafic 
romain en territoire polonais. La periode principale des centres preurbains a 
dure sans nul doute a partir du VII  Ic jusqu' a la moitie du XC siecle. En effet, 
ce n' est qu' a cette periode de leur existence que nous pouvons parler des cen:res 
preurbains avec quelque certitude, en nous basant sur les sources archeologiques. 

Les methodes archeologiques particulieres appliquees a leur etude demon­
trent que ces centres etaient plutot faibles au point de vue economique. Ils ne 
se distinguaient que sous certains rapports des colonies rurales typiques. Er_ :ait 
de metiers , le nombre des specialites etait modeste ; de plus, il est probable 
qu'une partie des artisans ne pratiquaient leur metier que pendant certaines saisons . 
Le debouche de leurs marchandises etait restreint - si l' on ne compte pas �e 
seigneur feodal du lieu, interesse dans la production du centre. 
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L'application des methodes archeologiques diverses a l'etudel des anti­
quites de tout genre cree des premisses pour suggerer que les centres preurbains 
ont apparu en fonction du potentiel des forces indigenes. Les formes autochtones 
qui reapparaissent nettement dans la construction des habitations et des fortifi, 
cations, ainsi que dans les traditions de la production locale, - en sont la preuve . 
La methode archeologique permet aussi de suggerer la possibilite d 'infiltration 
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Fig. 6. - Szczecin. Plan schematique de la viile du haut moyen 
âge, Xle siecle. D'apres T. Wiekrosowski. 

d'un faible pourcentage d'arti, 
sans etrangers, des orfevres 
surtout. C'est probablement � 
cette infiltration que l' on doit 
l 'apparition, surtout au rxe et 
au debut du xe siecle, d'un 
certain nombre de parures, 
ouvrages d' orfevre, de forme 
nouvelle. Les orfevres venaient 
de divers pays . A l' etat actuel 
des travaux de recherche, nous 
sommes obliges dans ce cas de 
renoncer a preciser l ' impor, 
tance de l'influence exercee par 
des milieux particuliers . On 
peut <lire seulement que ces 
artisans connaissaient bien la 
technique de production et 
les formes des produits prove, 
nant de l 'est, du midi et du 
bassin du Danube. La question 
de la participation des ele, 

ments occidentaux, dont la presence ne peut etre niee a limine,  est encore 
plutât embrouillee. On peut esperer qu' a l 'avenir - l'analyse structurale basee 
sur des methodes techniques venant a l 'aide de l'analyse morphologique - nous 
pourrons repondre avec plus d'autorite aux questions que nous venons d 'aborder. 

Dans les centres preurbains, une partie considerable des trafi.quants appar, 
tenait a la population etrangere. Du reste, non seulement le trafic etait base 
exclusivement sur des systemes de poids etrangers, mais l'usage de la monnaie 
etrangere etait general. Evidemment, j 'omets ici le troc des objets produits et des 
produits naturels ,  beaucoup plus repandu a cette epoque que toute autre forme 
de commerce. 

Ainsi clonc, en vertu des methodes archeologiques diverses, nous arrh ons 
a la conclusion qu'il y avait en territoire polonais des agglomerations de forme 
transitoire entre les colonies rurales et urbaines . Un de leurs traits caracteristi, 
ques qui va augmentant, et clonc qui devient distinctif, sont les particularites 
economiques qui se relient aux occupations urbaines. C'est pour cette raison 
que nous pouvons appliquer a ces agglomerations la denomination de centres 
preurbains. On pourrait les appeler aussi Stădtische Fruhformen (entre autres, 
W .  Schlesinger), ou Stădtische Vorstufen (entre autres, H. Ludat). II est clair 
que W alter Schlesinger comprend le terme dont ii se sert de maniere beaucoup 
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plus large. A mon avis , c 'est justement la definition de Schlesinger que l'on dev:-ai: 
appliquer aux centres preurbains. Il y faut un terme qui corresponde a la d�fi ­
nition employee au VII" siecle par Bonifatius par rapport a la ville d 'Erfurt : 
urbs paganorum rusti corum. 

Malheureusement, la terminologie scientifique appartient aux domaines du 
savoir humain les plus discutes. Des definitions formulees sans clarte suffisante 
causent des malentendus et rendent difficile la comprehension mutuelle. Le illal 
empire encore, car la vie a tant de formes intermediaires, qu'il est imposs�ble 
que les limites qui les separent soient toujours bien distinctes. La science :Jolo, 
naise n' est pas exempte de ces malentendus, et pour la meme raison. C' est 

-
bien 

comprehensible, vu le caractere complique de ces problemes et le ma:ique de 
travaux essentiels sur les resultats des fouilles. Ainsi, par exemple, on a pris souvent 
des centres preurbains pour des villes, et l'on a rapporte en consequence les ::iri ,  
gines des villes a une epoque o u  il ne s 'agissait que d'origines d e  centres preurb�:is. 

Mes lecteurs n'ont pas manque de s 'apercevoir sans doute que danE ::ne:: 
considerations sur les centres preurbains polonais je  n'ai rien dit de la regior_ de 
la Petite,Pologne et a peine un peu plus de la Silesie. Cela peut paraître d'au:ant 
plus etrange, que c'est justement dans ces regions-la que nous connaissons tout 
un nombre de centres de production artisanale (poterie, metallurgie, marechale:-ie:1 .  
datant des premiers siecles de notre ere. J ' a i  du exclure ces regions de mon exp0se, 
car les sources archeologiques ne nous apprennent pas grand'chose sur les forrnes 
des agglomerations aux V Ie - xe siecles . I1 serait clonc difficile de dire quoi ::i_ue 
ce soit de  leur caractere. Rien qu' a base de premisses indirectes, nous pom:or_s 
supposer que le developpement de cette region ressemblait a celui de la �\1.orc:. vie, 
c '  est,8_,dire que les villes a droit autochtone y sont apparues depuis le Xle siecle 
au plus tard. En comparaison, les villes de la Grande,Pologne n'ont paru que 
relativement tard . 

5 .  Villes sous le regune du droit autochtone . Comme on sait. les rlm 
grands succes de la science polonaise ont ete obtenus au moyen de la methode 
archeologique appliquee dans les recherches sur les villes sous le regime du droit 
autochtone. La diversite des moyens de recherches archeologiques nous a fait 
connaître ces villes sous un aspect non seulement statique, mais dy:iamique. 

Ce que je  viens de dire se rapporte surtout aux villes de la Grande,Polo?ne, 
de la Silesie et de la Pomeranie. La, nous pouvons parler carrement, en comuis­
sance de cause,  de la disposition de leurs bâtiments, du nombre des habitc.nts, 
de leurs occupations, de leur alimentation. Nous disposons de certaines don..-:..eeE 
sur le developpement intellectuel et artistique, ainsi que sur leurs croyances. N::)UE 
avons aussi obtenu des donnees sur la composition ethnique de la pcpula:ion. 
En revanche, en ce qui concerne I' organisation des villes, nos connaissances sor_t 
encore plut6t restreintes .  Des methodes archeologiques particulieres perrr_e:te:-.t 
d'etablir certaines differences dans la disposition des bâtiments des centres separes . 
Elles nous donnent aussi une idee de l'effort que demandait la construction d 'une 
ville a droit autochtone. De plus, on peut tenter d'etablir sur cette base une divi­
sion en periodes du developpement de ces villes. 

En principe, nous connaissons deux modes de disposition des bâtiments 
dans Ies villes a droit autochtone : une qui peut etre appelee disposition deme 
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et l 'autre - disposition dispersee. Le trait caracteristique du premier type est 
la liaison etroite du castrum - siege des autorites feodales , avec le suburbium 
ou les suburbia fortifies, ainsi qu'avec les sites de caractere artisanal et commercial, 
groupes dans leur voisinage. Je parle evidemment de la forme la plus developree 
de la ville a droit autochtone. Il arrivait parfois, surtout au debut de l ' existence 
des villes de ce type et dans des centres de moindre importance, qu'une ville 
sous le regime des institutions locales ne consistait, outre le castrum, qu' en un 
seul suburbium fortifie. 

Le type de la ville liee etroitement au castrum trouve des analogies nom, 
breuses dans differents pays, surtout en Russie kievienne . Il est une des variantes 
les plus caracteristiques des villes slaves sous le regime du droit autochtone.  Parmi 
les centres bien connus de la Pologne nommons, entre autres, comme apparte, 
nant a ce type : Gniezno , Poznai1 , \X' rodaw, Szczecin, Kolobrzeg, Plock, Cracovie. 
Restriction faite de certaines particularites d' organisation interieure, Opole et 
Gdansk appartiennent sans aucun doute a ce type. Le cas de W olin n'est pas encore 
clair. L'enceinte fortifiee y est assez eloignee du centre de la ville. Cependant, a 
en croire les observations datant de la derniere guerre, il se peut que ce cent:-e 
fut lui aussi lie etroitement a l 'enceinte fortifiee. Il n'est pas exclu qu'il ait appar, 
tenu a l 'origine aux centres ou les bâtiments sont disposes selon le deuxieme type, 
c '  est,3_,dire aux centres a bâtiments espaces. 

11 est possible, ainsi que l'a suggere K. Dziewonski, que dans les centres 
dits centres,capitales il y eut, a l' epoque de leur plus grand epanouissement, 
plusieurs castra feodaux autour desquels les elements urbains se concentraient 
(par exemple a Gniezno ) .  

La disposition dispersee des bâtiments s 'est developpee sans nul doute dans 
des conditions topographiques defavorables, ou il fallait bâtir les parties separees 
d'un centre sur des buttes a part. Il y a des constructions analogues en d'autres 
regions : en territoires slaves, l' exemple le plus interessant est peut,etre Zala var 1 1 , 
au bord du lac Balaton en Hongrie. En Pologne, nous devons un specimen classique 
d 'une ville sous le regime du droit autochtone a bâtiments espaces, aux fouilles 
du professeur agrege A. Nadolski, de Lttczyca . 

Les recherches archeologiques ont revele deux tendances dans le develop, 
pement des villes a droit autochtone, resultant toutes les deux, a ce que l' on 
peut croire, des conditions geographiques et de la necessite de s 'adapter au milieu. 
Une de ces tendances vise a maintenir pendant presque toute la duree de l' existence 
d'une ville sous le regime du droit autochtone les memes dimensions dans sa partie 
centrale, adoptees a son origine. A en croire l ' interpretation de l' auteur des fouilles 
d'Opole, cette ville en est l' exemple. L'autre tendance, plus frequente dans le 
developpement des villes sous le regime du droit autochtone, vise a grandir b. 
partie centrale de la ville en y adjoignant un suburbium fortifie.  Mes fouilles de 
Poznan 12  ont apporte une illustration capitale de ce processus , qui peut du reste 
etre observe ailleurs aussi. Je crois qu' il a eu lieu entre autres a W olin, Kolobrzeg 
et Gdansk. Dans le cas de l 'une et de l'autre tendance, la ville , a une periode quel, 
que peu avancee de son existence, englobe non seulement le suburbium, mais 
aussi les agglomerations ouvertes qui y sont etroitement liees . 

1 1  Voir note 9 ci-dessus. 12 Voir note JO ci-dessus. 
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L' enceinte fortifiee avec son - ou ses -- suburbia formait la partie centrale 
de la ville, son noyau. Les autres agglomerations peuvent etre considerees comme 
des faubourgs. Cela se voit -- comme le demontrent les fouilles -- dans la dis, 
position de leurs bâtiments et dans leurs amenagements communaux. En regle 
generale, les suburbia sont fortifies, souvent aussi solidement que le castrum 
meme. 11 suffit de rappeler le puissant rempart en bois et en pierre qui entoure 
a Poznan le suburbium et qui est presque aussi puissant que celui du castrum -­

siege des autorites feodales . 
On remarque dans ces agglomerations un soin croissant de maintenir en 

bon etat les amenagements communaux tels que les rues. Au Xc siecle, il n' en 
etait pas toujours de meme dans les differents sites polonais. Aux confins du subur, 
bium de Poznan nous ne trouvons pas encore a cette epoque de rues pavees de 
bois. Cependant le professeur Jazdzewski par exemple a remarque a Gdacsk 
que la situation changeait petit a petit au mieux sous ce rapport. 11 en a ete de 
meme dans d 'autres centres . Au cours du XI" siecle, la plupart des rues prin, 
cipales avaient un solide pave de bois ; il n'en etait pas ainsi dans les rues et les 
places de moindre importance. 

Comme le demontrent les fouilles, une disposition tres dense des bâ:i, 
ments et une absence presque complete de bâtiments d'exploitation de type rural 
sont un trait caracteristique des suburbia dans les villes sous le regime du droit 
autochtone u. D'apres la remarque tres juste du professeur Jazdzewski, l 'espace 
d 'un secteur destine a la construction d'habitations est d 'habitude pbs petit 
dans ces villes que dans celles du moyen âge a l' epoque de son plein essor. Je me 
permettrai de citer comme exemple qu' a Opole , sur un espace de O, 7 ha environ 
on compte 1 60 bâtiments d'habitation pour environ 800 habitants, tandis qu' a  
Gdansk sur un espace d e  2 ,20 ha environ il y avait plus d e  200 bâtiments d 'hE-:Ji, 
tation avec environ 2000 habitants 1 4 • Pour determiner le caractere d'une agg�o, 
meration, il est important de constater non seulement des occupations de type 
urbain chez ses habitants, mais aussi une continuite d 'existence des secteurs de 
terrains particuliers, destines a la construction d'habitation. Cette continuite a 
ete constate dans un grand nombre de centres - dont, le plus nettement, a Opole, 
Gdansk, W olin et Szczecin. 

L'application des methodes archeologiques permet de definir les tendances 
du progres dans le developpement des villes sous le regime des institutions locales. 
A câte de la ligne generale ascendante, nous y voyons - dans certains cas concrets 
- des arrets, et meme des regressions prononcees. Permettez,moi de citer COIT_me 
exemple les resultats obtenus par le professeur Jazdzewski et ]. Kaminska a Gdansk. 
Ils sont arrives a discerner quatre phases de developpement de cette ville au cours 
de son existence sous le regime du droit autochtone. 

Pendant la premiere de ces periodes , c 'est,a,dire depuis les ori5ines de 
la ville - clonc la fin du XC siecle - jusqu'aux annees trente du Xle ,  Gdansk 
etait une colonie assez prospere. La periode de decadence et de faiblesse economic.ue 
commence vers la fin des annees trente du XI" siecle et dure jusqu'au debut 

13 Voir note 10 ci-dessus. 
u Les villes etaient tout aussi petites en France. 

G. Duby, op. cit„ dit p. ex. en page 9 1 : « A  vrai dire, 

Ies villes du XII" siecle sont toutes petites encore : 
quelques centaines d 'habitants, quatre OL cinq miile 
pour celles qui sont exceptionnellemen: anim�s». 
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du XII< .  Dans les niveaux archeologiques qui correspondent a cette periode, les 
secteurs de terrain destines a la construction d'habitation ne sont pas stables ; 
ils changent. Au deb�t du XIIe siecle la situation change radicalement. Depuis 
ce moment, au cours de longues decades d'annees, les secteurs de terrain destines 
a la construction sont toujours les memes. Enfin, la derniere periode dure depuis 
la fin du XIIIe siecle jusqu' a l'annee 1308, quand l'invasion de l'Ordre Teutonique 
a detruit la ville de Gdansk a droit autochtone. Pendant cette periode, un appau, 
vrissement de la ville se fait nettement remarquer. 

Au point de vue de la richesse et de la prosperite, il y a clonc quatre periodes 
du developpement de la ville de Gdansk sous le regime des institutions locales . 
Il n'y en a que deux - sous le rapport de la disposition des bâtiments, qui se 
reliait a la repartition de la population en groupes, d'apres les metiers exerces. 
La premiere de ces periodes a pour trait caracteristique le groupement dans un 
seul quartier de gens de professions diverses - par exemple des artisans et des 
pecheurs. Cette periode a dure depuis le Xe jusqu'au debut du XII< siecle. Pendant 
la deuxieme periode, la population specialisee dans le meme metier se groupait 
dans un seul quartier. A Gdansk, ce phenomene se fait remarquer depuis le debut 
du Xllc siecle. Dans d'autres centres on a observe des evenements analogues . 

L'observation du developpement des metiers confirme la justesse de ces 
donnees. Elle nous apprend que la production a sensiblement augmente pendant 
la deuxieme moitie du Xlc siecle et surtout au cours du XIIc .  Cette augmentation 
a pour trait caracteristique, d'une part, la production croissante d'objets de qualite 
inferieure et, de l 'autre, la maîtrise des perfectionnements techniques, de plus 
en plus pousses (par exemple le damasquinage). Le professeur Holubowicz a 
constate ce fait a Opole, par rapport a la ferronnerie. J 'ai fait moi,meme les memes 
observations sur le developpement de la verrerie, au cours de mes travaux avec 
la collaboration de Cofcianka a Kruszwica 15• 

Le processus qui avait lieu en Pologne etait lie a des transformations d' ordre 
plus general. C' etait du reste un phenomene repandu dans toute l'Europe. Dans 
la Russie de Kiev, on observe a la meme epoque des changements pareils . Je n'ai 
encore rien dit - ou presque rien - dans ces considerations, de l' importance 
de la methode archeologique pour l' etude des metiers, du developpement du 
commerce et de la circulation monetaire 16 dans les villes sous le regime du droit 
autochtone. A mon regret, la place limitee dont je dispose ne me permet pas de 
developper ce sujet. Je m'en tiendrai donc a quelques exemples . 

15 On a pourtant parfois affaire a une situation 
qui prouve certaines differences entre Ies processus 
survcnant dans des centres separes. Ainsi p .  ex 
J .  Kamir'iska et A. Nahlik ont constate un perfection­
n�ment dans la  production de tissus a Gdansk au 
Xlle siecle, tandis que Wl. Ho!ubowicz a observe 
a Opole, a la meme epoque, une propagation du tis­
sage allant de pair avec un rabaissement de la qualite 
des produits textiles. Voir J. Kaminska et A. Nahlik, 
Etude sur ! ' industrie textile du haut Moyen Âge, dans 
« Archaeologia Polona», III, 1 960, p. 1 1 5 .  Ajoutons 
en passant qu'au cours de ces recherches on a decou -

vert en Pologne des tissus faits de la laine des moutons 
de Frise, ainsi que de type Vagas. En Pologne, la 
disparition du metier a tisser vertical, supplante 
par le metier horizontal, ctait reliee, peut-etre, au 
processus de l 'urbanisation. 

16 Dans ce domaine, on trouve certains points 
de vue nouveaux dans des travaux plus recents, 
surtout dans ceux de R. Kiersnowski, St. Suchodolski 
et St. Tabaczyr'tski. Voir surtout R. Kiersnowski, 
Pieniqdz kruszcowy w Polsce wczesnosredniowec:::ne.i, 
Varsovie, 1 960. 
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Les methodes adoptees par les sciences experimentales 17 ont une impor, 
tance speciale pour nos recherches. L'application de ces methodes a quelquefois 
donne des resultats surprenants. 11 est clair que parmi ces observations il y en a 
beaucoup qui ne sont encore que des hypotheses , mais ce sont parfois des hypo, 
theses passionnantes. Entre autres, permettez,moi de citer le fait qui a eu lieu en 
1958 a Poznari , ou le professeur W .  K6cka et Malinowska, ont trouve, dans une 
couche archeologique datant du declin du Xc siecle, un cocon de papillon qui 
a ete reconnu pour etre un cocon de ver a soie. Deux specialistes de Poznai1 , 
le professeur J .  Sokolowski et M.  Klichowska, l'ont classifi.e ainsi. M.  Klichowska 
suggere une connexion entre cette decouverte et les tissus de soie trouves a Opole, 
tissees en fi.I de soie de qualite inferieure. Si cette opinion se trouve vraie, cela 
nous menera a la conclusion absolument inattendue, que certaines villes polonaises 
sous le regime du droit autochtone produisaient dej a vers la fin du X0 siecle, 
des tissus de soie faits avec de la matiere premiere d 'origine locale. Je me rends 
parfaitement compte du caractere hypothetique de cette idee ; en tout cas, c 'est 
un exemple tres spectaculaire des possibilites que nous offre la methode archeo, 
logique appliquee a l 'etude des villes . 

Enfi.n, je  ne peux pas passer sous silence le fait que la methode archeo, 
logique nous permet d 'admettre l 'existence, vers la fin du XI0 et au cours du XII0 
siecle, d 'au moins 20 metiers specialises. En comparaison avec les centres preurbains , 
le progres est incontestable. 11 faut encore ajouter pourtant, qu' il arrivait souvent a 
cette epoque qu'on pratiquât dans le meme atelier plusieurs specialites differentes. 

De plus , les crireriums archeologiques permettent une etude approfondie 
des problemes demographiques. Les dimensions de l'agglomeration donnee et 
le nombre des maisons d'habitation avec leurs annexes servent, en ce cas, de base. 
Dans des conditions de travail favorables, les dimensions des cimetieres peuvent 
constituer un element d 'information et de controle supplementaire. Adoptant 
la moyenne de 5 personnes par maison, on arrive a la conclusion qu'au X0 siecle 
la population des villes n'etait pas nombreuse. Au cours du XI0 siecle, dans certains 
centres elle s 'elevait a 5000 personnes environ. La superfi.cie de ces agglomerations 
etait de 5 - 7  ha. La population des suburbia etait plus dense, les faubourgs etaient 
moins populeux. 11 n'y a que quelques villes du littoral, par exemple W o lin et 
Szczecin et, au XII" siecle, Cracovie qui aient depasse ces chiffres. 

Les dimensions et l'equipement des maisons dans les suburbia, c'est,a,dire 
dans la ville meme au droit autochtone, et les memes donnees sur ses faubourgs, 
constituent les criteriums qui nous donnent, dans un certain sens, un tableau de 
la structure sociale des villes . Ces donnees nous apprennent que les suburbia 
groupaient d'habitude la population la plus aisee. 

Dans des maisons portant nettement les traces de la pratique d 'un metier 
ou du commerce, on trouve parfois des antiquites dont le type accuse nettement 
leur connexion avec la chevalerie. A ce que je crois, cela nous autorise a suggerer 
que parmi les artisans aises et surtout parmi les marchands il y avait, au xr· et 

17  Malheureusement, je n'ai pas la possibilite 
d'analyser en detail !'acquis des zoologues dans ce 
domaine. Pour definir le caractere d'un site, ii  est 
particulierement important de tenir compte des indices 
qui temoignent, dans Ies centres urbains, de l'existence 

31 - "· 6 

de boucheries, avec bouchers professionnels. II y a 
lieu de ranger dans ce genre de travaux Ies etudes des 
historiens polonais sur l'existence des tavernes en 
Pologne � haut moyen âge. Voir p.  ex. I. Cie9la 
(« Studia Wczesno8redniowieczne », IV). 
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au XII siecle, des representants de la chevalerie. Les trouvailles archeologiques 
de Gdansk, W olin et Gniezno semblerit confirmer ce point de vue. Une analyse 
detaillee des decouvertes qui surement vont suivre, permettra d' etablir des donnees 
de ce genre pour d'autres centres polonais. La methode archeologique appliquee 
a l 'etude des villes aura ainsi prete un appui eloquent aux observations du pro, 
fesseur K. Tymienecki sur la structure sociale et Ies occupations de la population 
de Szczecin, basees sur des sources ecrites, ainsi qu' a l'hypothese du professeur 
H. Lowmianski sur la population des villes en Pologne. Evidemment, je me rends par, 
faitement compte de !'extreme prudence que l'application de cette methode exige. 
Dans ce domaine, seule l' analyse complexe peut donner des resultats quelque peu surs. 

En fait de travaux de recherches scientifiques, les problemes ethniques 
etudies a l 'aide de la methode archeologique sont aussi compliques que Ies questions 
sociales. Je n'exagere pas en disant que dans ce domaine, malgre les succes obtenus , 
nous ne faisons que commencer a former des criteriums qui j etteront une lumiere 
parfaitement objective sur ce probleme difficile et complique. Cela concerne aussi 
la composition ethnique des villes fondees en vertu du droit autochtone. Dans 
mes reflexions sur le probleme ethnique, je laisserai de câte Ies monnaies polonaises 
a inscriptions juives de Mieszko le Vieux (Mieszki Stary) datant de la deuxieme 
moitie du XII0 siecle ; je m'abstiendrai de parler aussi de quelques sources ecrites 
tres interessantes. En nous basant sur des antiquites de differentes categories, 
on peut dire que la majorite de la population des villes a droit autochtone se 
recrutait parmi les elements indigenes. Une absence complete d' elements etrangers 
parmi les artisans specialises de tout genre et les marchands, semble cependant 
peu probable. D'abord, cela serait en desaccord avec tout le systeme feodal ; 
ensuite, Ies choses etant ainsi, comment expliquer l'apparition dans le milieu 
polonais de certaines techniques venant de l' etranger ? A mon avis la difficulte 
de designer !'element etranger, assez peu nombreux d'ailleurs, consiste surtout 
dans la nature des criteriums archeologiques qui y sont appliques ; le caractere 
morphologique de la plupart de ces criteriums ne permet de determiner au point 
de vue ethnique qu'une partie insignifiante des sources archeologiques etudiees -
entre autres et surtout - la technique de la construction, les types des maisons 
d'habitation, la ceramique. Un grand nombre d'antiquites relatives a toute sorte 
de metiers, ne presente cependant aucune possibilite de ce genre. Un tourneur 
etranger, par exemple, n'apportait pas avec lui des vases en argile pour son usage 
quotidien ; il en achetait sur place. En consequence, on ne peut rien dire de son 
appartenance ethnique. 

A l'avenir, en appliquant Ies methodes experimentales dans une mesure 
plus large, nous pourrons repondre avec plus d'autorite aux questions concernant 
ce probleme. De nos jours cependant, grâce a la methode archeologique on sait 
dej a qu'au xe siecle une population scandinave a joue un certain râle dans la 
vie de W olin. Un peu plus tard, et dans des limites beaucoup plus restreintes, 
la meme chose s 'est produite a Gdansk. La presence dans ces deux villes (davan, 
tage a W olin, moins a Gdansk) d'un certain nombre de maisons de construction 
palissadee, en temoigne. Les sources archeologiques, si je ne Ies interprete pas a 
tort dans ce cas, semblent confirmer un autre phenomene encore, typique pour 
le haut moyen âge : l' integration ethnique des immigres a la population autochtone. 
Une observation de W olin peut y servir d'exemple. Dans les couches archeo, 
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logiques de W olin relativement anciennes, datant des IX" et X0 siecles, on trouve, 
entre autres, des vestiges de maisons de construction palissadee (Stabbau),  typique 
pour les peuples scandinaves . A des niveaux plus recents , on trouve sur les memes 
secteurs de terrain des vestiges de maisons de construction a assemblages angu, 
laires a entaille a mi,bois , typique pour la population slave autochtone. Les di:.nen, 
sions du secteur de terrain respectif sont les memes dans les deux cas . Laissant 
a part certaines interpretations possibles - premierement, celle d 'un change:.nent 
de proprietaire, deuxiemement, celle de la construction de la maison de type 
slave par un artisan autochtone - il y a une troisieme variante, tres vraisemHable 
a mon avis , qui s ' impose : un etranger immigre se sera fondu avec le milieu et, 
dorenavant, en fera partie. 11 aura abandonne son appartenance ethnique originaire, 
idee encore vague a cette epoque, pour devenir Slave. 

Le manque de place m'oblige a m'abstenir de parler d'autres domaines 
de l'existence des villes sous le regime du droit autochtone. L'application de 
la methode archfologique permet d'y expliquer, comme dans beaucoup d'autres 
domaines , des questions auparavant obscures. 

Bien que pratiquement restreinte aujourd'hui, l 'application de la metho:ie 
archeologique a l' etude des villes datant de l '  epoque du moyen âge en plein 
essor et jouissant de privileges appropries, s 'est montree effi.cace et a donne :ie 
bons resultats. Cette observation est tout aussi vraie par rapport a l' etude des 
problemes urbains dans des pays riches en sources ecrites. Des fouilles englobant 
de vastes espaces de ces pays permettraient sans nul doute d'eclaircir plus d'un 
probleme encore obscur de leur passe. 

6. Conclusion.  Je n'ai mentionne dans mon article - a titre d'exem;ile -
que quelques,unes des methodes archeologiques appliquees a l' etude des villes. 
Le peu de place que j ' avais a ma disposition m'a oblige a passer sous silence de 
nombreux cas de grande importance pour la connaissance du passe des •.rilles, 
ou les methodes archeologiques pourraient etre appliquees avec succes. Par 
exemple, je n'ai rien dit de la possibilite des recherches archeologiques sur les 
circonstances et le milieu qui ont servi de fond sur lequel la formation des villes 
s 'est deroulee ; je n'ai pas parle non plus des relations mutuelles entre les agglo, 
merations urbaines et rurales, etc. Conformement au titre de mon article, : 'a� 
concentre mon attention sur l ' etude des villes au moyen de la methode archeo, 
logique. Pour eviter tout malentendu,  je voudrais rappeler cependant en p-=u de 
mots ce truisme, que l'application de la methode archeologique aux travaux 
de recherches scientifi.ques sur l'histoire des villes n'est qu'une des voies qui 
nous amenent a connaître leur passe. Ce probleme doit etre etudie a l 'aide de 
sources de tout genre, c 'est,a,dire qu'il doit etre soumis a des etudes complexes . 
Toute etude etroite et bornee ne pourrait que nous derouter. 

] 'ai decrit plutot des cas avantageux, des cas ou, a mon avis, les methodes 
archeologiques ont permis de defi.nir le caractere de l'agglomeration donnee. 
J 'ai souligne que ce caractere ne peut pas etre determine par un seul trait distinctif, 
si important qu'il soit, mais seulement par un ensemble de traits caracteristiqces. 
Je voudrais remarquer en passant que, a mon avis, un suburbium entoure d 'un 
rempart solide et ayant dans la disposition des bâtiments certains traits urbains, 
ne peut pas etre toujours considere comme une ville sous le regime du droit 
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autochtone. Certaines observations semblent indiquer que quelques,uns de ces 
suburbia n'ont jamais depasse l 'ordre d 'une grande residence feodale, et que d'au, 
tres encore etaient non pas de villes a droit autochtone, mais des centres preur, 
bains. A ce qu' il paraît, c'est justement le cas de Santok, enceinte fortifi.ee situee 
au confluent de la \Xi arta et du Notec, connue dans la litterature du sujet grâce 
aux travaux du professeur W .  Unverzagt. Presentement, des fouilles y sont con, 
tinuees, sous ma direction, par Z. Holowinska. 

Je me rends bien compte du fait que tout un nombre de mes conclusions 
peuvent preter a discussion : je sais que les sources archeologiques ont toujours 
un caractere de reticence, d'inacheve. Cependant, il semble incontestable que 
l 'application de la methode archeologique a l 'etude du passe des villes 18 a ouvert 
devant cette branche de la science historique des perspectives absolument nou, 
velles. Cette methode permet une objectivite toujours croissante des donnees 
obtenues. La surete de ces resultats augmentera en proportion directe avec la 
cooperation de plus en plus etroite des humanites et des sciences experimentales 
dans ce domaine. Le postulat de la publication des codes complets des sources 
archeologiques provenant des recherches sur les villes et presentees dans leurs 
rapports fonctionnels mutuels , est la deuxieme condition indispensable au progres 
de ces etudes. Je crois que ce postulat interesse tout autant les archeologues que 
les historiens. L' elaboration d'une methode aussi parfaite que possible de la maniere 
de publier ces sources , et le fait meme d'une telle publication, va nous faire 
faire sans nul doute un grand pas en avant dans le domaine qui nous interesse. 

Pour fi.nir, arretons,nous un moment encore a la question suivante : y 
a,t,il une methode archeologique a part de l' etude des villes ? La reponse est 
negative ; une telle methode n' existe pas. En effet, tous les procedes ciont nous 
devons nous servir dans les recherches sur Ies villes, sont les memes que dans 
toutes nos recherches sur la colonisation . La difference, c 'est que l 'etude des 
villes appartient aux domaines les plus diffi.ciles des recherches archeologiques. 
Ces travaux demandent une grande precision tant au cours des fouilles memes , 
que dans nos travaux sur leurs resultats. Je postule clonc la necessite d'un per, 
fectionnement incessant des methodes de recherche, ainsi que la necessite de pro, 
fi.ter des voies nouvelles que la science d'aujourd'hui offre au chercheur. Les 
resultats de nos efforts en dependent. Autrement dit, l' etude des villes au moyen 
de la methode archeologique exige du chercheur une attitude dynamique. 11 faut que 
notre etude soit l 'antithese de tout ce qui est etroitesse d 'esprit et dogmatisme. 

1 8  Dans un certain sens, l 'etude du develop­
pement des villes permet de comprendre la dyna· 
mique du progres de la campagne. Ces deux faces 
differentes de la vie de l'epoque etaient etroitement 
liees entre elles, de sorte que chacune determinait le 
progres ou la regression de l ' autre. Voir a ce sujet 
G. Duby et R. Mandron, op. cit„ p. 76 et suiv. ; Les 
auteurs ont fait Ies memes observations en France. 
Dans Ies terrains boises, la construction de grands 
ensembles de bâtiments de bois contribuait naturelle­
ment au developpement de l'agriculture. En meme 

WITOLD HENSEL 
Varsovie 

temps, Les forets etaient une des grandes richesses 
de la campagne. Voir p.  ex. M.  Bloch, Seigneuri e 
fran�aise et manoir anglais, Paris, 1 960, p. 3 1 .  L'auteur 
y souligne a j uste titre l ' importance du râle des forets 
dans le progres de ['economie rurale a l'epoque du 
haut moyen âge. La question de l ' importance du bois 
dans le progres historique, naguere encore oubliee, 
est dernierement relevee chez M. Lombard, Le bois 
dans la Mediterranee musulmane, dans « Annales ,  
Economies - Societes - Civilisations», 2, 1 959,  p.  234  
et  suiv. 
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